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Faitsdivers

Faitsetméfaits
Accident spectaculaire sur l’A 36
Danjoutin. Un accident spectaculaire survenu dans le sens
MontbéliardMulhouse n’a que peu perturbé la circulation,
hier vers 11 h 15. En arrivant à la hauteur de la commune de
Danjoutin, une voiture s’est brutalement déportée sur la
gauche pour éviter un véhicule sur la voie lente. Après un
coup de volant, elle a heurté la glissière du terreplein central
et a fini sa course sur la bande d’arrêt d’urgence. Cet accident
n’a pas fait de blessé.

Feu de cheminée
Chèvremont. Avec l’automne et ses températures basses, les
feux de cheminée réapparaissent. Jeudi vers 19 h, les
pompiers ont été appelés rue de l’usine à Chèvremont pour un
feu de cheminée. Les secours ont réussi à circonscrire
l’incendie qui ne s’est pas propagé à la toiture et à
l’habitation. Malgré tout, le conduit de cheminée est détruit.

Contrôle de vitesse
Belfort. Une douzaine d’infractions à la vitesse a été
recensée, jeudi lors d’un contrôle depuis le pont sur l’A 36 à la
hauteur des Glacis. Aucun excès de vitesse record n’a
cependant été enregistré. Il s’agit de valeurs retenues
oscillant entre 5 et 10 km/h audessus de la vitesse autorisée.

Minibusdel’ASMBincendié
C’estladeuxièmefois
depuisle16juilletque
leclubestsciemment
visépardesvandales.

Philippe Violet, le pré
sident délégué et Ra
bah Boulemnakher,
un des administra
teurs, étaient parta

gés, hier, entre dégoût et colè
re après la destruction du
minibus de la section football
de l’ASMB (Association spor
tive municipaux de Belfort).
Cet incendie qui paraît viser
sciemment le club s’est dérou
lé dans la nuit de jeudi à ven
dredi, peu après minuit dans
l’enceinte du stade Serzian.
Selon les premiers éléments
de l’enquête, des inconnus ont
pénétré dans l’équipement
sportif en enjambant les
grilles ou l’un des murs.

« Ils ont récupéré deux con
teneurs à ordures et les ont in
cendiés contre le minibus»,
relate Rabah Boulemnakher.
Le feu a détruit le véhicule
neuf que le club avait acheté il
y a un an.

« Cette destruction arrive
alors que l’équipe première
devait l’employer ce samedi
pour un déplacement à Chas
selay, dans le Rhône », expli
que Philippe Violet. « Nous
devons affronter cette équipe
dans le cadre de la neuvième
journée de championnat. »

Ce déplacement se fera avec
le minibus de l’Office munici

pale des sports. Cette solution
a été trouvée après des entre
tiens téléphoniques avec le
maire de Belfort, Étienne
Butzbach, et l’adjointe aux
sports Jacqueline Guiot.

« S’il n’avait pas été libre »,
ajoute l’adjointe, « la Ville était
prête à confier au club l’un de
ses véhicules. »

Voilà pour le provisoire.
Pour le long terme le club re
cherche un nouveau véhicule.

Unvéhiculenécessaire
« Nous en avons besoin tous

les jours », résume Philipe

Violet. « Pour le transport du
matériel lors de nos interven
tions au collège Léonardde
Vinci ou sur d’autres terrains
de la ville, pour approvision
ner la buvette du stade Ser
zian et pour le transport des
joueurs. Nous envisageons
soit une location, soit une ac
quisition d’occasion. À titre
d’information, le minibus que
nous avons acheté neuf avait
coûté 21.000 €. Quelle que soit
la solution adoptée, elle dé
pendra de l’indemnisation de
notre assurance. Pour l’incen
die de notre premier minibus,

nous avons perdu 8.000 €. »
Ce premier incendie s’est

déroulé le 16 juillet dernier à
proximité du stade Serzian.

« Depuis nous tournions
avec un véhicule », explique le
président délégué. « Il inter
venait après le vol de deux vé
hicules de l’ASMB et de deux
véhicules du conseil général.
Ils ont été démolis par des
adolescents. »

Le club recherchait des
aides pour remplacer le pre
mier véhicule hors d’usage.

« Ce nouvel incendie nous
oblige à revoir nos priorités »,

commente Philippe Violet.
« Nous allons encore perdre
beaucoupdetempsendémar
ches. Décidément, cette se
maine a été riche en événe
ments. Nous nous sommes
réjouis du résultat du tirage au
sort pour le septième tour de
la Coupe de France qui nous
conduit à jouer contre Tahiti
sur son terrain. Et nous ra
geons contre la destruction de
notre véhicule. »

Vidéosurveillance
Jacqueline Guiot rappelait

que la ville aiderait le club à
retrouver un nouveau véhicu
le. En attendant, la municipa
lité envisage des solutions
draconiennes pour remédier
au vandalisme au stade Ser
zian et au stade des Trois
Chênes, ce dernier étant utili
sé principalement par l’AS
BelfortSud. « Nous avons dé
cidé d’y installer la vidéosur
veillance », révèle l’élue.

La vidéosurveillance aurait
peutêtre permis d’identifier
les vandales qui ont descellé
un but et qui ont découpé la
pelouse synthétique du stade
des TroisChênes pour écrire
« 90 ». Et d’apercevoir les
auteursdel’incendievolontai
re du stade Serzian.

« C’est malgré tout rageant
d’investir de l’argent public
pour lutter contre le vandalis
me gratuit », concluait l’élue.
« Nous rappellerons au club la
nécessité de garer ces véhicu
les au stade Mattler qui a un
gardien. »

PascalCHEVILLOT

K La destruction du minibus handicape l’ASMB football. Photo Xavier GORAU

Société Les collectivités territoriales doivent désormais rémunérer leurs stagiaires audelà de deuxmois

Privéede stagepar la loi
AURÉLIE GONÇALVES ef
fectue actuellement un stage
de dix semaines non rémuné
ré à la crèche Fréry, à Belfort,
sa ville natale. Elle a intégré
l’institut régional des tra
vailleurs sociaux de Nancy sur
concours et se destine à une
carrière dans l’éducation des
jeunes enfants : « Le cursus de
trois ans comprend des stages
obligatoires non rémunérés.
Lors de ma première année,
j’en ai effectué deux, de deux
mois à chaque fois, dans une
crèche parentale et une halte
garderie de Nancy. Cette an
née, j’en ai trouvé deux autres
à Belfort, où réside ma famille,
afin de limiter les frais ».

Effetpervers
Le stage qu’elle effectue ac

tuellement va lui permettre de
mieux connaître l’environne
ment de la structure d’accueil.
Le suivant, d’une durée de
deux mois, lui donnera l’occa
sion, en févriermars, d’ap
préhender le fonctionnement
d’un relais maternelle. Jus
qu’ici, pas de problème. C’est

pour la suite de son cursus
qu’Aurélie se fait du souci :
« Pour la troisième année
d’étude, je dois suivre un stage
de huit mois, auprès d’un ser
vicedeprotectioninfantilepar
exemple, géré par un conseil
général. Compte tenu de la
durée du stage, j’espère dé
crocher une place à Belfort.
Or, dans le cadre de la loi Fio
raso votée le 9 juillet dernier,
tout organisme public rece
vant des stagiaires devra dé
sormais les rémunérer aude
là de deux mois de stage. Cela
part d’un bon sentiment, mais
le problème c’est que l’IRTS
de Nancy enregistre de nom
breuses défections. Je ne suis
pas du tout assurée de pouvoir
faire ce stage l’été pro
chain… ».

Une inquiétude qui fait ta
che d’huile en France. L’effet
pervers est également enre
gistré à Metz, Poitiers, Bor
deaux ou Marseille, malgré
l’annonce récente d’une sus
pension de la nouvelle dispo
sition. Elle découle de l’enga
gement 39 du candidat

François Hollande, soucieux
d’encadrer les stages univer
sitaires pour empêcher les
abus. La loi Fioraso (du nom
de la ministre de l’Éducation
et de la Recherche) prévoit
l’extension de l’obligation lé

gale de gratification des sta
giaires de l’enseignement su
périeur aux collectivités
territoriales pour les stages
supérieursàdeuxmoisconsé
cutifs. À savoir 436,05 euros
par mois pour 35 heures heb

domadaires. C’était déjà le cas
pour les sociétés et organis
mes privés.

Contournerl’obstacle
Aurélie Gonçalves ne remet

pas en cause la philosophie
même de la loi : améliorer la
réussite étudiante et le rayon
nement de la recherche, avec
l’ambitionde50%dediplômés
par génération. Elle en pointe
simplement une contradiction
dont personne n’a appréhen
dé les répercussions, pas
même les élus : « J’ai réussi à
obtenir ce stage de dix semai
nes parce que la convention
avait été signée avant l’appli
cation de la loi. Pour contour
ner l’obstacle, certains orga
nismes proposent déjà la
multiplication des stages de
deux mois. Mais ce n’est pas
une solution quand on veut
appréhender la réalité d’un
environnement professionnel
comme le mien sur le long ter
me ». Aurélie manifestera le
14novembreàNancy,avecses
camarades lorrains.

FrançoisZIMMER

K Le stage de huit mois qu’Aurélie doit effectuer l’an prochain est
compromis. Photo Xavier GORAU

Salon innovation ÀGrandvillars

Ungagnantau jeu

DANS LE CADRE du salon
« Maisons et innovation »
qui s’est tenu il y a une se
maine au parc des exposi
tions de BelfortAndelnans,
un jeu a été organisé par
notre journal.

Après tirage au sort effec
tué par Jérôme Lamotte, or
ganisateur du salon, c’est
JeanMarie Meudre, un lec
teur domicilié à Grand
villars, qui a gagné un lec
t e u r D V D b l u e  r a y.
Félicitations.

K Jérôme Lamotte a procédé au tirage. Photo DR

express

Minitransat :
la course
neutralisée
Annabelle Boudinot,
l’ancienne élève ingénieure
de l’UTBM engagée dans la
minitransat avec le
numéro 791 (notre
édition du 29 octobre,
en dernière page) n’a
pas de chance. Comme les
autres concurrents, elle a
dû patienter seize jours
avant de pouvoir prendre
le départ à Douarnenez en
direction de PointeàPitre,
à cause de la tempête
Christian. Mercredi dernier,
soit le lendemain du
départ, les organisateurs
ont dû neutraliser la
course, toujours à cause
des conditions météo. Les
navigateurs se sont rendus
les uns après les autres,
jeudi et hier, dans les ports
du nordouest de
l’Espagne, notamment à
Sada. Un nouveau départ
sera donné dès que
possible, entre Sada et
Lanzarote (Canaries), pour
la première étape.

Andelnans :un trio
devoleurs interpellés
TROIS BELFORTAINS âgés
de 36, 37 et 25 ans ont été
interpellés par une pa
trouille de police, jeudi en
fin d’aprèsmidi sur le par
king de magasin d’articles
de sports Go Sport à Andel
nans. Les fonctionnaires
avaient été appelés quel
ques minutes auparavant
parce que le groupe impor
tunait le personnel de l’en
seigne. Il semble qu’il avait
passablement bu dans
l’aprèsmidi. L’un des sus
pects a été trouvé porteur
d’une bouteille de whisky
lors de son interpellation.
L’alcool les a en tous les cas
rendus agressifs. Ils ont tenu
des propos outrageants à
l’adresse des policiers.

Lors des vérifications
d’usage, ceuxci s’aperçoi
vent que le signalement de
leurs interlocuteurs corres
pond à celui de personnes
recherchées pour un vol
de… slips à Super U de Ba
villiers. Lors de leur garde à
vue, des perquisitions ont
mis à jour des objets, des
vêtements, du matériel et de
l’alcool dont les auteurs sont
incapables d’expliquer la
provenance. Les enquêteurs
ont remis en liberté les trois
hommes. Ils seront reconvo
qués au commissariat ulté
rieurement. En attendant,
les investigations se pour
suivent pour rechercher les
propriétaires des articles re
trouvés.

C’estdans l’Aire
Belfort :mourir dans la dignité
L’Association pour le droit demourir dans la dignité, avec ses 130
délégations en France, semobilise ce samedi 2 novembre à
l’occasion de la sixième journéemondiale organisée autour de ce
sujet. Lesmilitants belfortains se retrouveront ce jourlà de 14 h à
1 h, faubourg de France, pour présenter leur démarche au public :
offrir la possibilité à chacun, en fin de vie, de choisir les conditions
de sa propremort. Sylvie Courroy, déléguée départementale de
l’association, lance un appel : « Chacun sera le bienvenu pour
affirmer le droit, laïc et républicain, de disposer de son propre
corps, y compris lorsque la vie n’est plus que la survie ».
Danjoutin : au chevet de l’économie régionale
Les cinquièmes soirées d’information sur l’évolution de
l’économie franccomtoise sont organisées par le Centre régional
de gestion agréé de FrancheComté, courant novembre. Pour le
Territoire de Belfort, cette communication est prévue lemardi
5 novembre, de 17 h30 à 19 h, à l’hôtel Ibis deDanjoutin. Pour le
Doubs, elle aura lieu le lendemain auxmêmes horaires au siège
du CRGA àBesançon. Les bases de données sont issues des bilans
de 5.000 entreprises de la région.
BelfortAndelnans : animaux en fête
Airexpos propose le salonAnim’o les 9 et 10 novembre, de 10 h à
19 h, au parc des expositions de BelfortAndelnans. Au
programme : chiens, chats, oiseaux, nouveaux animaux de
compagnie, lapins, chinchillas et autres rongeurs, rennes, lamas,
reptiles, chevaux et tous les animaux de la ferme.
Exincourt :mécontent du TER
Joël Aubry, domicilié à Exincourt, salue la réouverture de la ligne
SNCFMulhouseFribourg et le début des travaux de
raccordement à l’aéroport de BâleMulhouse.Mais pointe du doigt
la situation ferroviaire de l’Aire urbaine : « Chez nous, le trafic est
anesthésié. Pourtant, la liaison avecDelémont et Neuchâtel est
indispensable, comme la liaison entre Belfort et la gare TGV,
longue de cinq kilomètres. Elle pourrait êtremise enœuvre sans
attendre la réouverture de la ligne BelfortDelle. Les Bisontins ont
leur TER de la gare Viotte à la gare TGV. Pourquoi pas nous ? ».

Encolère, il sèmel’émoi
dansunmagasind’Exincourt

SANS ÊTRE GRAVE, l’évé
nement a ému les habitants
qui se trouvaient au magasin
Electro Dépôt d’Exincourt,
hier aprèsmidi. « Il était
autour de 17 h. Nous nous
promenions dans les rayons.
Soudain, un homme est en
tré en marchant vite. Il m’a
bousculée, il cherchait un
vendeur visiblement », dé
clare une femme, témoin de
la scène. Le comportement
de l’individu est celle d’un
fou furieux. Complètement
excité, il hurle : « Viens
ici ! » à l’employé. Paniqué,
celuici se rue vers la sortie
et court se cacher. Les per
sonnes présentes sont pétri
fiées : « Plus personne ne
bougeait, ne réagissait »,
note encore la cliente.

Que s’estil passé ? Les
deux hommes ontils un
contentieux ? L’un doitil de
l’argent à l’autre ? Estce
une querelle sur fond amou
reux ? Toujours estil que la
scène est brutale pour les
témoins. L’homme, âgé
d’une trentaine d’années,

décrit comme costaud, non
content d’avoir semé la peur,
reste quelques instants sur
le pas de la porte en vocifé
rant. Une employée tente de
le faire sortir du magasin. Ce
qu’il fait quelques minutes
plus tard. « Des jeunes sont
intervenus, visiblement des
amis de celuici. Ils l’ont cal
mé et l’ont embarqué dans
une voiture ».

Les policiers et les pom
piers sont alertés. Mais, à
leur arrivée, les forces de
l’ordre ne peuvent que re
cueillir le témoignage des
personnes qui ont assisté à
la scène : « Avec mon ami, on
est parti tellement on a eu
peur », ajoute la jeune fem
me. Le personnel, déjà trau
matisé par un vol à main ar
m é e , s u r v e n u , l e
15 décembre dernier, certes
sans commune mesure,
n’avait sans doute pas be
soin de ce nouveau déferle
ment de violences. Ni les
gens venus tranquillement
faire leurs emplettes en ce
jour de la Toussaint. A.L.

Réchésy : ilmeurt aucimetière
sur la tombede sesparents

LireenRégion

Cheznosvoisins
Ensisheim : la cuisine des prisons
Huit établissements pénitentiaires du Grand Est ont participé à la
première édition du concours de cuisine organisé par la direction
interrégionale des services pénitentiaires de Strasbourg. Après la
demifinale disputée àMulhouse, deux équipes de détenus se
sont affrontées en finale à lamaison d’arrêt d’Ensisheim, en
l’occurrence une équipe « locale » et une de Toul. C’est cette
dernière qui l’a emporté, avec un filet demerlu saucemirabelle et
gingembre, accompagné de tagliatelles de légumes, et un crémeux
au chocolat avec son cœur de caramel salé. Cemenu sera proposé
à chaque établissement pénitentiaire de la région Est.
Fessenheim : simulation d’accident
Un exercice national de sécurité civile, comparable à ceux
de 2005 et 2008, sera organisé le 14 novembre à la centrale
nucléaire de Fessenheim. Une dizaine de communes limitrophes
sont concernées par ce PPI (plan particulier d’intervention). Le
scénario de l’accident fictif, le périmètre concerné et l’heure de
déclenchement sont gardés secrets.
Mulhouse : vidéoprotection urbaine
Vingt caméras de surveillance supplémentaires seront installées à
Mulhouse d’ici la fin de l’année, dont six camérasmobiles. Aucun
quartier n’est oublié, du centreville aux zones urbaines sensibles.
Cela portera leur nombre à 131 au total. L’efficacité du dispositif
est reconnue par la police et la Justice.
Alsace : trois artisans, une invention
Meilleurs ouvriers de France, trois copains artisans domiciliés à
Woellenheim,Wingersheim et Hœrdt viennent de remporter
deux prix pour leur invention : une unitémobile de
transformation de la paille demaïs et des sarments de vigne en
combustible pour chaudière à biomasse.


